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M1YELIORATION

L v Gc le prochain iiuiuro le PiAdNo ran.
.trrit .ans si troisiè e année d'existence.

EAmite autres amélioratioiis dont ios lecteurs
auront cenis2mice eni temîps et lieu, nous
ferons lat suivante qlui serat fort appréciée,
Ci'OVOIts-11ous, (le toits nos3 abonnés.

A tous ceux qui nous donnerrns n0 cents
es plus de abonenlie-t, Ious elverro-s un

catalogue compreian t 500 à 1000 muorceaux
pur piano, oh ils pouront choisir tous les
ito nu tuorcea de leur Choix, soit par lettre,
soit et saadressant rI nos bureaux.

L abonemt <e ceux q ui voudront jouirt
(le cet avat e se-a Strictement pau able

daanc e cmrnn 0 à10 ocax

Uonseils (1 inu vieux prfsseur,

Il est étonnan.Llt (le voir, comlbienl peu d'étu.
diuts ianiste co prernent que tout succès
digse (le rieatin doit tre obt nu par le
procédé théorique, eil suivant les lois abis-
traites auxquelles bse sont codorms les
.îaitres dee l'act.

Ldt plupart trouvent plus naturel de se
dépter l : " C't la pratique
qui donte la perfection, " et attendent tout
leur succès* (le leur travail (le mécanîisnme.
Ains dnombre d'étudiants travaillent les
mois et cds années, pour s'apercevoir un jour,
avec un désappoinitenlent cruel, (tu peu dle
ditance qu'ils o st p nt louru.

mate ce désappointeent qui suit l'épreuve
on pu at tirer l'ue es cotcusions suivate s
ou ler tanquen d'aptitudes musicales, ou
il nque le uetode. C'est cette dernière
(lui est la plus prorable, dix-neuf fois sur

I I été constté que lancienne iléth de,
ou plutôt 'absence a lesiéttode, na e re onjit à

a l'élève lat vélocité d'exécution (tu,'alprts
une longue pratique, et le rendait cip ttie
temps 'une nervosité fort regrettable. oit
pratique dapor int morceau vec lit mesure
requise, puis n d'apprend pu caleur: tout vil
bien pendant quelque teps ; mais dalleu.

eusemnt on se fatigue, et le morceau appris
evient une corvée au dessus des forces
e l'exécutant. Au commenement, l'on
iivtit le procédé mnital e' grande partie,
iais bienîtôt. l'ascentdaînt du travail mîtéca-
tique se fait sentir et. l'esprit est laissé de
côté. Les doigts s'en remet tent à l'oreille,
organe trop délicnt pour un travail de cette
nature, D'où le résultat fatal que j'ai
signaîlé.

J'ni bien peur de m'être insuflisantnent
expriié sur cet important sujet, que l'oni ne
comprend bien qu'après avoir bienl délitité
soi itmêe la part respective de clhaîcunt des
divers organes. On va peut-être se dire que
le vieux professeur radote, et peut être aura.
ton raison. Je tâcherai d'être plus clair une
autre fois. En attendant, je conseille fort
à tous mes lecteurs de réfléchir sur ce point

"sse"tiel et obscur le l'éducationi musicale.

BRUITS QUI COURENT
Monsieur A. G. Cutnningamlttî, l'un des

barytons les mieux doués et les plus popu-
laires de Montréal, part prochainement pour
le C ]Royal College of Music," le Lotndres.
Nous lui offrons avec nos meilleurs souhaits
(le voyage, nos vieux les plus sincères <le
succès artistique. Il est certain que N·
Cunntinghamî deviendra un chanteur remair-
quable s'il est guidé par des maîtres compé-
tenits.

adatne lîlian Blauvelt, que les <illet-
tatti Montréalhis auraient 1gand tort d'ou.
blier, chante à Toronito le 15 janvier. Pour-
quoi la charmante artiste le jette-t-elle pias
les yeux sur nos quelques arpents de
ee conerts ebraves gens lui o-

draiet l'elntendre de nouveau u g n
<le nie pas l'avoir entendue. V \oici qu'elle
iuns passe au niez, comme l'a i fait madamlLlje
Melba. En véoit, Toiotîto peut bien'
titiller ihe Quep Cily ; les reiîtes de ri
lui p-odiguent leurs faveurs.

La société phillarmnonique donnera cette
antée cinq concerts. Le 19 février, elle exé-
eutera la Création, d'Haydn, avec les solistes
suivants: soprani: mesdames Corrinnle Moore
Ï Lawson, de Cincinnati, Ohio ; ténor, M.

.ieger, le New'-York, qui n'est plus inconnu
pour le public Montréalais. La basse n'est
pas encdre connue.

EnI avril nous aurons quatre grands Con-i
eerts, les 2, 3 et 4 du mois. On y donne-a
Elie, de Mendellsolin, Le Vaisseai Fantôme
de Wagner, et Samson et Dtiail, de Saint
Saëns. Dans l'après-midi du trois il y aura
un concert par l'orchestre et les solistes.
Parnti ceux-ci ont été engagés jusqu'à pré
sent Mine Carl Alves, de New' York et il1L
Burdette, de Montreal, contraltos, M. W. Ut
Rieger, ténor, L. Walkin Mils, le famlleux
baryton anglais, et M. Conrad Belrens basseND iron.s, basNos nstruuentstes seront aidés par le Bos
ton r Festival Orchestra que conduit M. Emile
'Mollenxtîuer.

Tant que la société philhtarmoniique vivr t
il y aura encore de la bonne musique, biet
exécutée, à Montréal.

'ous é pprenots ave un véritable plaii
l'évétnement musical que nous' réserve février

professeur Dotminique Duchate, conuî
par tout Montréal pour le succes avec lequel
il se-livro à l'enuseignement, depuis lotngtemtps
déjà, vait nous gratifier d'un concert auquel
ses élèves les plus brillanis, et dont plusieurs
stît1 de véritables artistes, devronit prendt'm
part . Le concert aura lieu vers le 15 février
au Wintdso H.al, mais la date et le lieu ne
sont pas eucore absolument certains. 'ut
le 1ly/ll lm/è (le la métropole assistera sants
doute à ce régal artistique.

LE Mois MUSICAL
L'unu des événemeuts muacunx les plus re.

marquables des deux deriières quinzaines est,
sanlîs contredit le festival Duhois donné à la
salle Windsor- le 14 dlécemlbr dernier.

Le critique du INi<uao Cuab tientt à féli-
citer de l'idée de ce concert et de la itmiète
dont elle a été mtise à exécutiîon, noture distin.
gué compatriote M. tuillatmte Coutur, qui
a donné une preuve nouvelle <le son énuîinîeînt
sens musical et de son estime pou' snanMcien
maître et ittmi Théodora nubois. Mais anvanti
d'entrer dais les détails d'une apprécia.
tion, laissons la parole à des confrères
qui, eux, ont assisté à ce concert en leur qua-
lité de jour'nalistes, et nont simtplement,coumline
nous, p'r put- dilettantisme.

Voici coitment s'exprime l'utt d'eux, qui a
fait écho dans les colonnes de plusieurs
autres

" e granîd festival Théodore Duboisorga
iisé par M G. Couture et au béntéliue le

lnion Nationale Française, a Ou leu liher
soir à lI salle Windsor.
" S'il nous était permis d'n juger par lI
noiuibreux et distin;;ué ntuditoir<ui assis-
tait .> cert d'hier soit', nous ditiois
sans ltsiter que le festivill Dubois a été uit
succès comme on ot voit raremett.

Les solistes ont oen éiét'dl bien chanté
beaucoup d'dnsemblt dejustesse dans
'les clîut.s.

IA citer touit spéciialeiiiîet : Mîelle Hîtr-
dette dansl Chansonl JaM' elle H.
Young dans V 0 ic /'nbe priflt< lre, MM 

" J. Saucier, Ed. Lebel, F. Pelletier et .
" Duquette.

" La pnie, stans contredit, pourait être
" accordée à M1lelle Yotntg et M. Pelletier
" dans let (rand duo.finat de l'opéra A bien
"~ Hamet.

Le feu de lajeunsse, extrait de "IH[ylais,"
" chanté par M. Jos. Saîucier, a été le mor.

ceau le mieux goûté et le plus applaudi
"<il a eu les honneurs (lu rappel;

" X E. Lavigne, comme toujours, s'est
montré accompagnateur consciencieux et

'" habile."

Ces renarques, au point <le vue iiusictl,
soi t, nous semuble-t.i!, judicieuses, Cependatît
nous croyons que la plume du confière n'a
pas toujours été la hIdèle inter'p-ète de sa
pensée, par exemple lorsqu'il dit, à la deuxi
ème phrase de son compto rendu. <S'il nous
était p'iers d'en juger'," etc, oun ne trouve lpas
à beaticoup près, l'éloge que, si l'on en jge
d'après le contexte, le critique avait lim-
tention d'y insérer. H-[orace a dit autrefois
''L'inust'uineit tne rend pas toujours le soit
que le musicien voulait on tirer.
, Rmarquons aussi unt decrescenido etango
<lats ces mots alliés : «LLa palmue, sans coit-
tredit, pourrait être accordée."

* *
V' 'Tout autre est écrivain du llerald, dot

l'élucubration critique a paru ces jours der-


